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aux questions de transmission, vise a remettre en question la barriere 
généralement posée entre des « pratiques » considérées comme directement 
observables et traduisant des manieres de [aire et de se comporter, gui seraient 
distinctes des (1 représentations }) que les personnes construisent a leur propas, 
a travers leurs attitudes et leurs discours. Or, de mon point de vue, ce gu'on 
pen;:oit des situations éducatives, comme de toute situation sociale, releve 
plutót d'interprétations d'un ensemble de « pratiques I représentations » ou 
de ce que je nomme ¡eí « usages » dont les relations, largement imbriquées, 

produisent le sens sociaL 
2. On ne reviendra pas ¡eí en détail sur la différence importante entre 

cet objeeeif d'aequérir une maitrise, supposée fixe ee absolue, et eelui de 
eonstruire une eompétenee, néeessairement située. I 

3.Je ne m'étendrai pas lei sur la distinetion que 1'011 peut faire entre norme 
ct standard. On se reportera pOllr une synthese a ce sujet a l'article de J. Erfurt 

(2008). 
4.11 en existe sans dome beaueoup d'autres, qu'il s'agira de rassembler ee 

dont on pourra s'inspirer. 
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INTRODUCTION 

Les illstitutions éducatives en Europe se proposent de former 
des personnes plllrilinglles capa bIes d'utiliser plusieurs langues dans 
de~ cpntextes différenciés, c'est-a-dire, capables d'agir en 'mode 
unilingue'(Lüdi et Py,2003).Dans le cas que nous analysons, cela revient 
a enseigner les langlles dans des espaces séparés, en essayant d'éviter au 
maxünum le mélange et le calltact des répertaires, afin de rapprocher 
l'apprenant de la norme orale et écrite et du locuteur natifimao-iné ou " , 
tout au moins, des registres considérés standards. Le plurilinguisllle ou 
la variété de registres acquis par les éleves sont souvent pen;:llS comme 
un problenle, pIutat qu'un atout. La question deviene plus cOluplexe 
par la présence d'éleves étrangers nouvel1enlent arrivés, gui apportent 
leurs répertoires langagiers ee des variéeés différentes de celles que 
l'école enseigne. La cohabitation de langues et de variétés se présente 
done complexe et l' école, gui tend a homogénéiser, ne sait pas tres 
bien conlnlent tirer profit de la diversité langagiere des éleves et du 
multilinguisme social en Europe. 

Les approches pédagogigues contenlporaines cOllsiderent les 
compétences préalables des éleves COllll1le un bagage dont l'école dait 
terur compte afin de batir les nouvelles compétences. Mais souvent 
l'école néglige le fait que l'apprenant continue a apprendre aussi avec 
les paÍl·s, dans sa vie quotidienne a partir d'expériences ruverses et 
avee son eontaet avee les média. On observe done des ruptures entre 
deluandes scolaires et pratiques dans le monde!. 

Cependant des études eehnographiques récentes illustrent des 
pratigues linguistiques plurielles hors classe (entre éleves et entre 
enseignants) et aussi a l'intérieu r des classes et, en défmitive, la 110n­
pertinence de la regle 'une seule langue'. Ces 'modes plurilingues'ont 
été souvent expliqués par des raisons d'identité, de compétence 
ou de préférence. Ces phénomenes ne sont pas toujours évidents 
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dans les données. Souvent la réalisation de certaines activités, 
fOrInelles ou infonnelles, en une langue donnée oblige a l'utilisation des 
ressources linguistiques disponibles pour accomplir des finalités 
pratiques. 

Du peint de vue de l'apprentissage, ces ressources hybrides, 
contenant des fraglnents de plusieurs langues, loin d'etre un obstacle, 
constituent l'étayage permettant précisément de participer el des 
pratiques complexes (Masats, Nussbaum et Unamuno, 2007). Ainsi, 
la maí'trise d'une l10uvelle langue ct la capacité d'agir en 'rnede 
unilingue' dans cette langue, supposerait des processus dans lesquels 'les 
modes plurilingues'auraient un r61e crucial. Cette hypothese implique 
une reconsidération de ce que signifient enseigner et apprendre de 
nouvelles compétences. 

Dans non"e texte, no lIS analysons des fragments audio et vidéo de 
pratiques pluriljngues en c1asse et hors c1asse, conune des «( fenetres 
ouverces }) sur des formes de socialisation langagiere dans un contexte 
social bilingue. Notre propos est de montrer la maniere done les 
ressources plurielles étayent la participation a des activités significatives a 
la base des apprentissages. Notre premiere partie porte un regard pluriel 
sur la construction de ressources linguistiques et sociolinguistiques; 
nous présentons, dans la partie suivante, les contextes dans lesquels 
nous travaillons, pour analyser ensuite des fragments de notre corpus. 
Nous tenninons par des relTIarques sur des approches conl111unicatives 
qui tiendraient cOlnpte du lTIultilinguisme social et de l'hétérogénéité 
des pratiques. 

LES DOMAINES D'USAGE DE l:APPRENANT 

Une des lignes innovatrices des études récentes sur l'acquisition 
des langues est celle de considérer l'individu plurilingue (Ol! l'usaget 
d'une L2) cornme une personne multi-compétente, gui possede des 
habiletés dif!erentes de I' individu monolingue (Cook 1991, 2003), 
Cette conception émiette dans sa base le préconcept selon lequel 
l'apprenant d'une L2 serajt un etre communicant déficient. Une vision 
interactive de l'apprentissage des langues (Arditry et Vasseur, 1999; 
Mondada et Pekarek, 2004, par exemple) postule que les compétences 
de conununication sont acquises uniqllement a partir de la participation 
a des événements de parole. Les pratiques communicatives ne 
comporteraient pas selllement la possibilité d'accéder de ITIaniere 
contextualisée aux formes de la langue, mais elles procureraient aussi 
la possibilité de découvrir la variation dans la conUTIlInication et 
allgmenteraient les expériences des apprenants en tant qll'usagers du 
langage (Ludi et Py, 2009). Ces expériences rapprochent l'apprenant 
de l'expertise communicative (Kasper 2004; Hall et al. 2006) déployée 
par les membres de chaque communauté de pratiques (Lave & Wenger 
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1991),dans laque~e l'apprentissage ~rend forme selon dif!erents régimes 
mteIactIonnels, c est-a-dll-e, selon l ensemble de possibles par [appon 
au c~mportement des individus dans un échange donné (Bloomaert, 
Collins & Stembrouck 2005 :12). Considérer les apprenants de langues 
comIne,.de futu.rs experts qui acquierent des compétences d'lIsager a 
travers 1 lflteractlon verbale dans des contextes variés permet d' observer 
~e~rs parcours d'apprentissage selon lell rs 111JIUereS de participer JUX 
evenelnents. 

Dans des ce~nunalltés plurilingues comme dans le cas qui 1l0US 
occupe, les pratlques communicatives sont tres souvent plurilingues. 
~al?S ce~ conte;~aes, les cencepts de conul1unauté de pratiques et de 
regllne lI1teractlOnnel sont particulierement utiles pour décrire les 
rapports entre le recours a des formes hybrides et a des alternances des 
langues et le développement des compétences en une langue donnée 
(Masats, Nussbaum et Unamuno, 2007). Apprendre des langues dans 
des contextes plunhngues a, de notre point de vue, deux conséqllences: 
a) les apprenants~ C:l~ meme, temps qu'ils integrent les formes des langlles, 
app.r~nnent aUSSI a mterpreter le sens social des reSSOurces lingllistigues 
util~se~s p.ar. leurs partenaires. lis acqllierent donc la compétence 
soclOlmgUlstlque partagée par les membres de la C0I11nlUnauté et b) 
les apprenants pellvent participer aux échanges en ayant recours a 
des .f~rnles hybrides ou des alternan ces de langue; cette possibilité 
d'utiliser des reSSOllrces plurilingues étaye la construction de nOllvelles 
compétences en une langue donnée (Masats, NlISsballI11 et Unamllno, 
2007). Dans cette perspective, les apprenants sont considérés comnle 
des personnes en train de devenir experts « Inulti-contextuels » en 
commllnlcation, c'est-a-dire des participanrs habiles a commllniquer 
dans les d0111aines divers ancrés dans des cOInmunautés de pratiglles 
(Hall et al. 2006 : 233). 

Plusieurs travaux se basent sur une vision alternative de la maniere 
dont se construisent les compétences des apprenants et leur caractere 
émergent et sensible au contexte (Zwengler et Miller, 2006; Hall et al., 
2006). L;:s uns ressor;ent du paradigme de la socialisation langagiere, 
pour decnre le developpement chronologigue des répertoires 
comll1unicatifs des apprenants, a partir de leur activité lanaaaiere 
dans des contextes spécifigues d'action associés a des conlml~n~utés 
de pratigues. D'autres se dégagent de la perspective de I'apprentlssage 
sItué, approché au moyen de l'analyse conversationnelle, afin de 
déceler les manieres dont les individus se servem de leurs répertoires. 
D'autres encore tiennent compte des inAuences sociohistoriques sur 
les connaissances langagieres de l'individu. Dans ce texte, nOllS somI11es 
particulieremenc concernées par les approches issues de la socialisation 
par le langage, gui s'intéressent a la description de la maniere done 
les individus acguierent la maniere 'd'ecre dans le monde'. Cecte 
approche théorique et méthodologique essaye de combler le manque 
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de références aux formes culturelles dans les études ~l1r l'acquisition 
des langues, d'une part, et 1'absence de références au langage dans les 
études anthropologiques sur les processus de socialisation, d'autre part 
(Kulick et Schieffelin, 2004). 

CONTEXTES ET DONNÉES 

La Catalogne est, a l'intérieur de l'Etat espagnol, une cOlnmunauté 
dont le statut d'aut0I1Ol11ie établit la co-officialité de deux langues: 
espagnol-dit aussi castillan- et catalan.Afin de garantir sa transmission 
panni la population qui ne 1'acquiert pas en famille et afin d'équilibrer 
son usage social, le catalan est 'la langue'obJigatoire Ide l'école. Elle 
est, sur le papier, langue enseignée, langue d'apprentissage pour la 
plupart des contenus du curriculuI11, langue des relatiohs sociales entre 
enseignants, entre éleves et entre l'insütution et les fam.illes. L'espagnol 
et une langl.le étrangere (l'anglais, en général, mais parfois aussi le 
franc;:ais, deuxiellle langue étrangere) sont aussi enseignés, comme 
matiere ou bien par des approches EMILE (Nussbaum, 2008) de 
maniere que, a la fm de la scolarité obligatoire, tous les éleves l11aitrisent 
les deux langues et aient acquis certaines compétences en (au 1110ins) 
une langue étrangere. 

Ce paysage législatif est en réalité a géométries variables selon la 
zone géographique des établissements et la présence plus ou moins 
importante de population d'origine étrangere. Dans les zones OU la 
population urilise majoritairement de cataJan, une certaine contintÜté 
entre pratiques langagieres scolaires ee pratiques hors école paraitrait 
évidente. Par contre, dans les zones a don1inance castillano-phone, la 
rupture entre langue du quartier et langue de l'institution semblerait 
plus l113nifeste. Nous parlons de dominances et tendances parce que les 
pratiques plurielles bilingues catalan-castillan ou dans d'autres langues 
sont toujours possibles, soit dans des rencontres entre les personnes, soit 
el. travers les n1édia, soit par la lecture des affiches dans la rue. 

Cette hétérogénéité est reconnue par les autorités éducatives 
lorsqu'elles om imaginé 1'élaboration, dans chaque établissement, du 
projet linguistique d'établissement (Prajecte Lillguistic de Celltre, PLC), 
outil qui devrait pennettre d'adapter l'enseignement des langues et les 
activités al.ltour des langues a la diversité lingUlstique des éleves et a 
leurs besoins d'apprentissage. 

L'objectiu d'aconseguir parlants plurilingües competents implica 
que cada escala, partint d'una anali si sociolingüística rigarasa del 
centre i del seu eotorIl, estableixi en el Projecte lingüístic del centre, 
amb programes precisos de gestió de les llengües per determinar 
com el cataJa, \lengua vehicular de l'escoJa, s'articula, d'una manera 
coherent, amb I'ensenyamcm de les aJtres llengües tot establint acords 
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per a re lacionar les diferents estrategies didktiqlles (ClIrricul1l111 
Edllcació Primaria, 2007, p. 2). 

Avec ,1'obje<;tif de. form~r des locuteurs plurilingues compétents, 
chaque ecole, a partIr de 1 analyse ngollrellse de l'établissemem et 
de son entourage, doit établir son propre projet lingllistique, avec 
des progralnmes précis de gestion des langlles, afin de déterminer 
la maniere dont le catalan, langue véhiculaire de l'école, s'articllle 
~e n~aniere cohérente avec l'enseignen1em d'autres langues, tout en 
etablissant des accords pour menre en rapport des dif!erentes stratéO"ies 
didactiques. ~ 

Mais ~et o:ltil, qlli s' avere pllissant,n' est pas tOlljours mis en place dans 
tOllS les etablissements d'une maniere efficace.]usqll'a présent le PLC, 
dans la plupart des cas, se borne a établir les moments d'introduction 
des langues étrangeres, les modalités d'enseignement (cours e¡¡ 

langues, cours de langues) et parfois la progranunation d'activités 
de .r~nforcement de certaines compétences. Mais l' enseignement 
tradit~onnel, ~ une langue pour chague c1asse- ne semble pas mis en 
questlon. Ceel montre que I'outil meme ne peut pas garantir a lui seul 
le changement des approches sur ce que signifie l'enseignement des 
Iangues dans des contextes plurilingues; nous avons montré ailleurs 
(Codó et Nussbaum, 2007) les confradictions qui émergellt dans 
les pratlques de classe, dans les déclarations des enseignants et dans 
les débats entre spécialistes. La pression de la norn1e, en raison des 
enje~x sociolinguis~iques et politiques du bilinguisme en Catalogne, 
est d autant plus presente. D'une pare, le catalan est considéré eonune 
une langue en dang~r de disparition, el cause de son contact avee la 
Jangue officielle de l'Etat et la longue étape historique de minorisation. 
D'autre part, certaines forces poli tiques espagnoles considerent la 
langue espagnole en danger de dégradation a cause de son contaet 
avec le catalan et parce que l' école dédie a l' ellseignement de la langue 
autochtone un nombre plus important d'heures. 

Notre groupe de reeherche mene depuis une dizaine d'années des 
enquetes dans des établissements du primaire et du secondaire situés 
dans des 9uartiers dans lesquels la population emploie surtout l' espagnol 
dans les echanges de la vie quotidienne. Notre but est double: d'une 
p~rt, no~s visons, a partir des approches de type ethnogl.1phique, 
l'evaluatIon des formes de socialisation langagiere proposées par l'école 
et, d'autre pa~·t, nous nous proposons d'expérimenter, en coopération 
avec. les enselgnants des établissements, des nouvelles formules pOllr 
enselgner les langlles. Dans d'autres textes, nOllS avons présenté le cadre 
général de notre recherche (Nussbaulll, 2008), les enjeux des poli tiques 
ling~¡jstiques édl.lcatives en Catalogne (Nussbaum, 2006) ainsi que des 
expenences pratlques (Nussbaum et Rocha, 2008). Dans ce texte, 
nous lTIantrerons des fragments de nos données2 illustrant l'utilisation 
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de reSSQurces plurielles quí soutiennent la participation a des activités 
hors classe et en classe. Ces pratiques cOl1stituent, pour les apprenants, 
des exemples de cornmurucaciol1 habituelle de la conIDlunauté dans 
laquelle ils sont socialisés. 

DES PRATIQUES PLURIELLES 

Naus avons organisé la présentation de certaines de nos données 
en cOInnlen~ant par une pratique scolaire, réalisée dans la rue, qui était 
programmée pour etre développée en mode unilingue. 

Fraglllellt 1 : DflI'IS la rue (euregistrelllent vidéo réalisé par Victo/' 
Caralla) 

Contexte: enseignement primaire.Eric (E, d'origine équatorienne) 
et Enrie (EN, autochtone), enfants de onze an5, interviewent une 
passante, dans une rue de la ville de Sabadell, pour un reportage 
qu 'ils doivent élaborer dans le cadre d'un projet de elasse. Ils sont 
accompagnés par Pancho (P), stagiaire-doctorant'. 

Les enfants suivent un plan écrit; ils posent leurs questions en catalan. 
l~enlarguons que les questions des tOllrs 1 et 5 sont posées ensemble 
par les deux enfants. La dame,jusqu'au tour 14, propose des réponses 
tres courtes gui peuvent correspondre au répertoire catalan d'une 
personne bilingue. Les enfants sont surpris de son ignorance du nom 
du département (lignes 9-14), mais ils poursuivent leur questionnaire 
sans c0111mentaire. 

1. E et EN : vosté ha nascut aquíll (vous etes née ici/l) 
2.DAME :no\11 (non\ll) 
3. E : a voste li agrada sabadell/l vous aimez sabadeU (viHe 

de la Catalogne)/ J) 
4.DAME :sí:\1 (oui:\I) 
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5. E et EN : quan de temps fa que viu a sabadeIJI 1 (depuis quand 
vous habitez sabadelI/ 1) 

6. DAME : quaranta dos\ 1 (quarante deux\ 1) 
7. EN : quarandos anysl I (quarante deux ami 1) 
S.P :sí:\1 (oui\I) 

9.E : sap vosté de quina comarca és sabadeUI I (savez-vous:i 
que! département appartienc sabadelll 1) 

10. DAME :barcelona\11 (barcelone\II) 
11. E : QUINA COMARCA \ 1 (QUEL DÉPARTEMENT /1) 
12. : DAME catalunya\1 (catalogne\I) 
13.?? :111111\1 

14. DAME : barcelona catalunya\ I (barcelolle c(/taloglle\ 1) 

E1:suite E~'ic ~t Eric COnll11encent enselllble, dans le tour 15, leur 
questlon. Mals Ene semble avoir des difrieultés a lire les ehiffies et 
abandol1l1e. Enrie poursuit ee reprend la guestion. Alors, la danle avoue 
son ignorance en souriant, en rajoutam un tenue d'adresse intime ee 
en adoptant l'espagnol (ligne 16). Pancho rit, en montrant sa solidarité 
avec. la dame, qui insiste sur son ignorance de la réponse, roUjOlll'S en 
sourlant. 

15.E : ee EN : de les mil nOl1S mil nou c mil nOl1cents (ici EN 
continue tout seu!) sis setanta u persones que viuen a 
sabadell-I qllantes-J quan creu voste que són inllni 
immigrantsl I (des mille neuf nuDe neuf c mille nellf­
cents six soixante dix un personnes qui habitent 
sabadell-J combien-I quam croyez-vous qui sont immi 
imnugrantsl I ) 

16. DAME : ay 110 sé cariiio\ I (011 faje l/e sais pas 11101/ c1IOU\ 1 

17. P : (en riant) no ho sap\ ¡ (elle ne sait pas\ 1) 
18. DAME : l/O te podrí(/ cOl/testar\ J Ue He pOl/rmis P(/S le répolldre\ f) 

Mai: ~nric poursll~ t son plan d'entretien et pose la me111e question 
e~ se referant cette f015 :lI nombre de personnes inunigrantes dans le 
departe?lent. La da~lle repond COl1llne elle l'a fait avant: en espagnol, 
en sounant et en rélJoutant un c0l11mentaire sur son ignorance. 

19.EN : de les vuitcent quinze siscems vint i vuit persones que 
~iue~l al valles occidenca]_1 qllant creu voste que són 
lIl1nllgrcmtsl I (des huit-cents quinze si.'x-cents vingt-hllic 
perS0111leS qui habitem le valles occidental Oe dépar­
tement en questionL I cambien croyez-vous qui sont 
immigrams/ 1 ) 

20. DAME : 110 sabda cOl/test(/r porque 110_ ahí lile habéis pillao\ I Ue l/e 
sal/mis pas répolldre parce que /1011_ Id 1/011S //I'alJez eu\ I 
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Enrie parle habituellement catalan, unis il maÍtrise aussi l'espagnol. 
Eric parle les deux langues sans probleme; sa langue d'usage avec ses 
camarades et dans le quartier est l'espagnol. Mais la il est chargé de [aire 
une tache en cataJan et il s'oriente vers eette activité scolaire Idoillg 
beillg'catalano-phone. La dame utilise aussi ses reSSQurces en catalan 
jusqu'au moment ou elle instaure une conversarían bilingue. Ce rype 
d'interaction bilingue, ou chaque personne adopte sa langue préférée, 
est fréquent dans la rue et souvent admis a l'école dans les pratiques en 
classe, comme nous le verrons dans le fragment suivant, et hors classe. 
Le reCQurs a des reSSQurces nuxtes fait partie des farnles de participation 
aux échanges de la vie quotidienne, dans lesquels les individus montrent 
qu'ils comprennent leurs interlocuteurs (le cas de la dame ci-desslls) 
et se servent partiellement des formes de J'autre langue, Les processus 
de sociaJisation langagiere comportent pour les apprenants la capacité 
a agir en nlode bilingue, soit en utilisant des énoncés de l'autre langue, 
soit en employant des ressources fi:agmentaires, 

Fragl/le/ll 2: Le l/Iultilillguisl/le oral (e/lregislrel1leut vidéo réalisé par Osear 
Berll/dI) 

Contexte: éducation secondaire, Cours de catalan, Lucia, éleve 
sud-américaine de 15 ans, est en train d'expliquer au reste de la c1asse 
le travail réalisé par son groupe pour étudier le multilinguisme daos le 
quartier Ol! se trouve le lycée: 

Lucia : i: el que hem fet_ per: per demostrar aixa del del 
multilingüisme oral\ hem gravat\ e: a: (en riant) helllos gravado precios 
e/t fas) : en las tienda :5 helllos gravado precios porque: hemos queríal/los f/{Icer 
un caso de de xxx cómo los precios suven y: 

Lucia : et: ce que nous avons faie pour: pour démontrer p du du 
multihnguisme oral\ nous avons enregistré\ e: a: (en riant) 1I0llS avollS 

el/registré des prix dalls les) : dam les magasi11S: I/oas avolIS el/ registré des 
prix: 110115 avolIs 110/15 volfliol/S faire 11/1 cas de de xxx la IIIolltée des prix el: 
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Lucia il1~tie s~n ex-plication en catalan en reprenant des aspects du 
texte, affic~,e aUSSl en catalan, Mais, suite a des hésitations, des gestes et 
des n~'es (llmage l1l0,ntre ce n~~ment), elle semble se sentir incapable 
de Slllvre ,s~~ ,exrose d,e maru~re fiuide et passe a l'espagnol, C'est 
c~tte. posslbIllte ~ adoptlOn de 1 al.1tre: langue, qui ne provoque pas de 
reacCIono ~hez ses mterlocuteurs, qllllul permet de continuer SOI1 actlvité 
de, man;ere e,fficace, Le fra~l1:ent suivant présente une pratique plus 
~elangee, q~1 corr~spo?-dralt a une premjere étape de la construcrion 
d une competence a aglr en mode unilingue. 

Fraglllellt 3: le jell de Bea (el1regístremem al/dio réalísé par Malilde 
Martíl/ez). 

Contexte: éducation secondaire, classe d'accueil en catalan, Bea, 
J eu~e filie. de ~uatorze al~s scol al~isée en Catalogne depuis quatre 
mOls, expl,lque a son copa m les regles d'un jeu de cartes fi'équent 
en Argent1l1.e, son ~ays d'origine, a l'intérieur d'une séquence dans 
laquelle les Jeunes ec~angent leur expérience des sports et des jeux 
dans leurs pays respectlfS" 

B~A- e' m',agrada +jllgar+ a les carres_1 a'l c!ÚIIC/¡ÓII ya la escoba 
del qlllllce~ I aJ Xlllxon se +juga+ _ I a amb set cartes_ J e' i pot +jugar+ 
t~d_ +el JlIgador+ qU,e' que vulguis_ I e' '1 y se !tace lo siglfiellle\ I 1 quan 
te· les,set cartes-,l cel1Jm que que' jlllllar- J e" tres_ tres cartes_ I de" del 
l11ate'lx'~ 1 e" l1urnero_1 o delmaite- del maje mateix'_ I e'm pa/o- I 
o sea copas oros_ J buCllo etcétera\ J e· las otras wa//'O_ I las otras C//alro cartas 
qlle'_1 que te sovmll_1 tenim que· hacer lo mateix_1 pe"r_1 pero una 
qu_ que' qU,e' que sobra_1 COII esa puedes'_1 puedes mr/clf_1 [XXX] que 
en la taula 111 ha' d?s'_J dos,lIIazos més de'_l de carres_1 Y·' uno· és per 
a'-I ?er agafar\ I 1 el altre es· per·_1 agaf.lf també peró a la I//isllla vez 
per tlr.r\1 e""m: e""II1" Ingmcin {(?) deljllego-} deljoc {(F) és-} 1 ql1e"-1 
que plled~s'- e' Juntar c"m ' las set care de" del maiteix· número'_1 J e" 
C0ll10 por e.¡ell1plo el u el dos el tres i el quarre-I el cinc-j i' el S'_ el sis i 
el se,t\ I la' la mat~ix número-I i" si tellés les_1 les set cartes Iglfales- J e' 
podlem cort.'u-I 1 ganar el' el' el joc\ I 

,BEA- e)'aime +jouer+ aux cartes_J a'u chil1cJ¡oll el au balay dll 
~w/Jze_ au X II1XO,11 on Y +joue+ _ J a avec sept cartes_1 e' er peut y + y 
Jouer+ 101lt- +le Joueur+ que· que cu veux_1 e"¡ el ollfairle SlliWlIt/\ J I 
quand tu as' les sept cartes_1 nOlls devons' mssGlllbler_1 e" tlíos- crois 
cartes_J du" du me'l11e·_1 e'· l1uméro_1 ou de la me de la me 
meme'_ J e'm eOllleIII'- J c'est·d·d¡re pie earreau·1 VOIl elc\ 1-e· les mur;; 
quatre_ I les mitres qlla/re cartes q/li'_ 1 q/li te restellC 1 nous devons· f.lire 
le meme_1 m"ais_1 majs une qlL qui' qui' qui reste_1 avec cel/e.Ja 11/ 

pellx'_1 ll/ pe/Ix cOllper_1 [XXX] sur la tabIe iI y a' deux'-I del IX paqllers 
de plus de'_J de cartes_J ec" ¡'un' est pour P'-J pour prendre\1 et 
J'autl'e ese· pour'-I prendre aussi mais elll/lÉllle rel/ljJs pourjeter\ I e"m' 
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e"'II"/< ,har",e {(1) dl/ jelL} dujeu {(F) c'es<-} 1 que'_1 que tu peux'- e' 
rassembler C"I11' les sepr cart de" du memc . numéro'_l \ e" COIIJ/lle par 

exemple le un le dcux le [roí s et le quarre-[ le cinq-I ec' le s·_ le sÍX et le 
sept\ I le' le meme numéro_l ec" si tIl as les-I les sept cartes pareilles-I 
e' naus pouvons couper-[ et gagner le' le" jeu\ I 

L'activité de Bea est truffée d'alternances de langue, d'hésitations, 
de reprises er, bien sl'lr, de formes hybrides non peryues COInme relles 
par lajeune 6Ue. Cependant, eUe réussit a expliquer les regles dujeu de 
maniere suivie ee cOlnpréhensible pour son interlocureur. précisélnent 
grace a la possibilité d'avoir recours a des procédures bilingues 
gui étayent la réalisation de }'activité. Ces pratiques impliquent aussi 
l'acquisition de capacités nlétalinguistiques implicites (comIne celles 
qui apparaissent dans le discours de Bea) et explicites, consistant a 
porter un regard évaluateur sur les propres productions, cornme nous 
pouvons l'observer dans le fi:agnlent suivant. 

Fraglllel¡l 4,' L' accueil de Melissa 
C011rexte: un groupe de filies (11 a11s) d'une école située dans un 

village de }'intérieur de la Caralogne accueille, 10rs d'une visite scolaire, 
Melissa, éleve d'une école située dans un guatier multiethnigue de 
Barcelone qui vient d'arriver de la Bolivie. Les fIlies lui parlent en 
espagnol pour lui montrer les batiments de I'école. Elles parlent aussi 
avec Pancho, stagiaire-doctorant quí les accompagne dans le parcours, 
des anecdotes de leur apprentissage de l'espagnol. Les données ont été 
enregistrées et rranscrites par V Corona. 

1.A : esto es- (~a c'est-) 
2. H : lo de:e :los pequeños\ 1 (c'est: pour: les petits) 
3. M : el parvulario- (la maternelle-) 
4.A :que hay primero-1 pe cinco j pe tres_ (iI y a premier-j 

pe cinc pe trois_) 
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5. E : sí pe cinco aina\ I (ouí pe cinq aloa\ 1) 
6. A : ay_pe cinco \ 1 (hell_ pe cinq\ 1) 

(tout le monde rit) 
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7. H : COIII es di/l pe cil/e/ j (comment on dit pe cinq/ 1) 
8. A : ( a Pancho) 110 e/1 sabelll gaire eh de castell;'\ I (110115 l/e 5(/WIIS 

pas úeaucoup le cascillal/\j) 

Aina prend le role prlllcipal de guide en montrant a Melissa les 
espa~es de l' école. Elle COlllmence par poinrer les classes des plus petits. 
Mebssa semble comprendre de quoi il s'agit (tour 2). Ces eJasses sont 
dans l'argot sco1aire, nomnlées P (panmlari, maternelle) suivi du chitrre' 
correspo~ldant a l'age des enfants (tour 4). Mais Elisa pense sans doute 
que Mebssa ne comprendra pas cette appelJation, ce qui Ouvre une 
séquence métalinguistique a propm de la maniere de nommer ces 
classes en espagnol et un commentaire d' Aina adressé a Pancho sur 
le~rs co~npétences en espagnoJ. Plus tard, en continuant le parcours, 
Ama pomte le gymnase et les dOllches et c'es< Helena qlli parle de la 
salie d'ordinateurs. Mais son énoncé hybride entre espagnol et catalan, 
provoque une correction de la pan d'Aina, qui n'est pas retenue, et une 
nouvelle correction d'Elisa avec un appe! d'attention explicite (tour 
22). Cette nouvelle séquence métalinguistique suscite la curiosité de 
Pancho sur l'usage de l'espagnol chez les filies.Alna déclare qu'elles ne 
savent pas tres bien le parlero 

18.A : y también hay un gimnasio :_1 duchas eh uh- (et il ya aussi un 
gymnase :_1 des douches eh uh-) 

19. H : +ordinadores+ _ (+ordinateurs+-J 
20. A : ordenadores_ (ordinateurs-J 
21. H : +ordinadores+ _ (ordinareurs-J 
22. E : ordenadores helena \ I (ordinateun helena \ 1) 
23. P : que-I 1110;- lila; parlell:/I (as- caste/M vosa/tres o q/le/ I (est-ce-j 

est-ce que jamais- jamais vous ne parlez cas-castillan vous/ 1) 
24. A : sí pero 1/0 el/s 5/1'" gairc bé\ I (olli I/Iais IIO/lS l/e savol/s pas 

Iris biel/\ 1) 

Cette réftexion sur l'usage de l'espagnol, entamé par Pancho, sen a 
évoquer des 1110ments ou une plus jeune Helena a formulé un énoncé 
hybride qui est gardé dans le souvenir des anecdotes en commun 
(I'image illustre ce moment). 

26. S : helellll\j qlle hi ha ell el melljadorlj hi ha el pollo+sel/cew+*/ 1 

Helena\ j qu'est-ce qu'il y a a la cantine/ I iI Y a du poulec 
+elltier+ 11) 
(tout le monde rit) 

27. S : pollastre +sensero+ I (piJII!cr +entier+) 
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28. H : /10 es que- \qua/1 em l1Iés petittl_ (e'est que-l quandj'étais plus 

petite-) 
29. E : és que ella dril +Clya*+- «('est qll'e11e die +wisse+) 
30.A : /1/1 poIlastre semer\ 1 (un poulet entier\]) 

37.H : quall_1ullIifeiatercerdeviaJerjo_ \ dOllcs lX1igdir+wjadepollastre+ I 
(quand- quan- j'étais en troisieme année_l j'ai dit +cuisse 

de poulet+) 
38. E :j.\ 1 (ouais) 
39. P : (en riant) com/l (commentl 1) 
40. H : +cuja de pollascre+ _ (+cuisses de poulet+..J 

* senecro ese un mélange de catalan se/lcer(entier) et castillan 

Cillero. 
** euja est un mot catalan, wixa (patte), prononcé a la 

casti llane. 

Au-dela de l'anecdote et du fait que le groupe .ccueilie Melissa de 
maniere chaleureuse et en lui 1110ntrant, en meme temps, des formes 
habituelles de communication, ce fragment illustre les compétences 
métalinguistiques développées par les filies, qui leur permettent 
d'évaluer leurs productions et e:X1'lorer leur répertoire pour continuer 
a apprendre la langue. II s'agit de capacités (nlulti-compétences, dans 
la tertninologie de Cook, op. cit.; expertise cOnUl1UnlCative, dans la 
terminologie de Kasper, op cit. et H al et al., op. cit) qui sont inhérentes 
aux processus de socialisation langagiere en deux langues. 

CONCLUSION:APPRENDRE ÁAGIR EN MODE UNILlNGUE , 
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pratiques au~ql1elles ils et elles participent. Natre travail en coopération 
a~ec les enselgnants ess~ye d'alier dans cecte directian en proposant le 
developpement de proJets de elasse qui engagent les apprenants daos 
des ohJectlfs de communication authentique (Nussbaum ee Rocha 
~?08) pour .l'obtention des produits 'unilingues' dans les langues qu; 
1 ecole enselgn.e. P~n?ant les phases d'élahoration du produie, toutes 
les resso~rces hn~lsnques sant disponibles a partir de lectures, de la 
consultat1~n de Sltes Web, de }'interaction entre éleves et enseignantes, 
des entret1~ns avec des personnes adultes, du travail de pairs, de visites 
:xtra-scolalres, etc. Cette démarche pernlet d'observer, analyser et 
ev~l~ler les formes s,ociales.d'utilisation des langues et registres et leur 
pertmence; el~e cree aUSSl un continu Lllll entre usages sociaux des 
langues et pratiques scolai res. 

ANNEXE; SYMBOLES UTIL1SÉS DANS LES TRANSCRIPTIONS 

Initiales du 110m Majuscllles 
Intonation ascendente 
descendante maintenu~ 1 \ 

Pauses moins et plus longues 1 11 (n se condes) 
Rallongement syIlabique selon durée ...... .. ... 
Chevauchement [ texte 1 
Interrupctioll texte-
Intensité piano forte o texteO TEXTE 

Production rapide, lente >texte< <texte> 
Enoncés produits en riant «rire) texte) 

Commentarires et traduction (col1ll11el1taires er rraduction) 

Alternances de langue italiques 

Formes hybrides +texte+ 

Fragments incompréhensibles xxx. 
Fragments dOllteux (? texte) 

NOTES 

Les dispositions et les pratiques officielles se proposent, dans 
nou-e COl1texre, d' enseigner les langues de maniere cloisonnée, avec 
l'objectif de présenter et de faire pratiquer des formes discursives 
'pures' de chaque langue-cible. Mais les fragments que nous avons 
nlontrés suggerent, une fois de plus, que l'école est pennéable a la 
diversité et l'hétérogénéité de pratiques extérieures, non seulement 
celles des familles, mais aussi celles qui se réalisent entre pairs, dans 
le large cOlltexte social et celles qui sont exemplifiées dans les média. ~. A tirre anecdotique, nous évoquons les difficultés renco!1rrées, dans un 
Ces pratictues sont souvent plus significatives pour les ap~renants et, a,teher ~e .formation, par des enseignancs de catalan, qui vOlllaienc préparer 
dans ce sens, elles procurent des expériences et des apprentlssages plus 1 explOltatlOn d'une publicité rélévisée, pour trOLlver une publicité unilingue 
intenses que ceux quí sont proposés par l'école. Nos données. montr~nt en catalan. Dans la plupart des cas, I'espagnol et J'anO"lais (a l'oral Ol1 dans le 
que les compétences plurilingues acquises tout au long des blOgraphies texte) étaient aussi présents. " 
individuelles et des pratiques langagieres quotidiennes sont un point de ~. Les données que nOl1S présemons ont été recueiUies dans le cadre de 
départ et un atout sur lesquels l'école peut bátir de nouvelles capacités proJcts de recherche qlli ont rerru des fonds du Miniscere de la Science et 
a agir en modes unilingues quand les circonstances le demandent. l' Innovation espagnol (Er:U201 0-17859) et de la Catalogne (2009SGR 1273) .. 

Des approches 'radicalement C0111nlunicatives' devraient,. a notre 3. Les symboles utlllses dans les transcriptions figurem en annexe, en fin 

avis, tirer profit des capacités des éleves a comprendre les enJeux des:...._ ...... _ de texte. 




